
LA REVUE CANADIENINE 325

taire et du fermier. Les lonmes politiques de
l'Anig'eterre ne s'y trompent pas; ils savent
bien où est le mal, 'niais comme de tous les
maux de l'Irlande celui-là est le plus diflicile à
guérir, c'est aussi le dernier qu'ils abordent.
Ce n'est donc qu'après avoir entrepris les réfor-
mes monies qu'ils sont arrivés aux réformes
natérielles ; et, du domaine de la religion et'

de l'éducation, ils pasaent maintenant sur celui
de la propriété.

-Les deux Chambresdu Parlement anglais
ont eu lundi une séance tissez intéressante.
Toutes les deux ont aecordé à l'unanimité la
pension de 37,500 fr. demandée pour sir lien-
ry Pottinger. Lord Aberdeen îa dit à cette
occasion que les relations coimerciales avec
les cinq ports ouverts en Chinîe faisaient des
progrès raîpides, et qu'il était heureux de
pouvoir dire que jusqu'à présent les Chinois
ivaient exécuté avec la plus grande fidélité
les engagements pris par eux.

La Chanmbre des Lords a ensuite voté la
troisième lecture, c'est-à-dire l'adoption défi-
nitive du bill de Maiyniootlh à une najurité de
131 voix. Le due de Ncecastle nyant de-
mnalilé s'il était vrai que le gouvernement
anglais eût eu des communications avec la
cur de Ruine, lord Stanley a répmndu qu'il
l'v avait ny lime aic nue reltion diplo-
mlatique dlirectr, mlais gn'il y alvait maintenant,
conmme précédemmnent, fin iaahii. à laiét-
lion britanniqie de Florence qui était en re-
lations avec les latuts fonctionnaires de lai
cour de Roie.

Dans la Clanmbre des Comnmunes, M. Roe-
buck, éminenunent connu par lat duiceur et
l'égalité die sun lanieur, ut qui les etmiploie
habituelleinent d'une manière si malheureuse
qu'il nainqe rarement de trainustforier la
chambre cin îîn thUétre (le discisisionîs person-
nclles, est venuta lu ilînner kecture il'un car-
tel qui lui avait Iabié envîoyé linr uin mîîeiibre
irlandais, M. Silmiers. M. Soiers ia déec'
qu'en ce nCs il retinait sa lettre, et nî'en a pas
Imoins encouru un vote le censure.

-On nous écrit de Iarcelone, le 13 juin :
" L'abdication de don Carlos ne cesse de

préoccauper les esprits à Barcelone. L'opiiion
publique se prononce de plus cin plus contre
l'eventualité du nuiringe de.la leine Joabelle
avec le fils tainaîé de ce prince. On attenta avec
impatience le parti que prendira le guliverne-
ment dans cetue occasion ; mais le mîiiistèrîe Ie

croit pas que le moment soit venu de traiter
laquestion dumariage. L'artée qui joue un ei
grand rôle en Espagne, se prononce égalerent
contre Punion de la Reine avec le fils de don
Carlos.

" La Reine Isabelle a commencé à pren-
dre les bains;cli.iqîe jour, à six heures dtu soir,
S. M. sort du palais en calèche découverte,
et va faire quelques excursions à cheval hors
la ville. Chaque fois que la Reine sort seule,
elle est toujours accueillie avec beaucoup
d'enthousiasme par le peuple qui se porte avec
empressement sur son pass.ge ; mais lorsque
la Reine-mère accompagne S. M., la foule
garde toujours in prof'nnd silence.

On attend dans quelquesjours le vaisseau
espagnol el Soberino qui se trouve en ce nio-
ment à Palma. Le mninistre de la marine îa
transmnis l'ordre au commandant de ce bati-
ment de venir prendre la station de Barcelo-
ne pendant le séjour de la cotir.

" Le consil de France, M. de Lesseps, a
donné hier soir un bal autluel assistaient plu-
sieurs personnages de la cour, le corps cou-
sulairue, les principales autorités civiles et lii-
litaires de lit principaité, et les officiers fran-
Çais de la station, le président du conseil, le
ministre de la inaî'iîie, le duc de lae Roca, le
Inaine et la princesse Carini, le capitainegé
iéral le Cat alogne, le géiérlail Concha, le gé-
iii-ral Cotoies, iiont pris part à cette l'êt e ina-
gifique dont Mime de Lcsseps laisitii les lon-
Iirs alvec unlle grace et une ulliabilité tout à
fut f'ranaise."

Voici ce uIe (lit le Journal des Débats au
sujet du premier Incendie de Qnèébec.

- Nous nvons annoncé qu'un incendie con-
sidérable lavait éclaté à Qéibee, au Canada,
le 28 iaui. Voici les détails que donnent à ce
sujet les journaux de Londres du 2ijtuiin

" Le sujet général des conversations dans
la Cité est le terrible incendie qui a éclaté à
Q îêbec, et qui vat causer plus de dommages à
lai clonie que les nouvemîens populaires ré-

prinésaavec tant de peine par le gouvernement.
Le chiffre imimense des pertes et la mi-'ère où
va se trouver jetée la maajctire partie de la
population pourront peut-être être amoindries
par des souscriptions, ainis nota réparées, si
les détiuils que nous auvons reçus son1t vrais.
Il est probable qu'il va se former à la Bourse
un comité pour recevoir les souscriptions, et

qu'un premier envoi de fonds pourra étre en-
voyé le 1 juaillet par le steaaer llai.r.

-- Nous avons reçu, avec les journaux de
l'Amérique du Nord, des correspondances qui
contiennent les tristes détails sur le désastreux
ilceudie qui a réduit en ruinle la moitié de la
ville de Québec. Près de 1,700 maisons ont
été brlées, et plus de 16,000 malheureux
sont sans asile et sans ressources. Ce grand

l désastre a excité des sympiithies universelles ;
et, nion seulement à Québec et dans toutes les
autres villes du Canada, mais à New-York et
dans les grandes villes de l'Union américaine,
des souscriptions ont été ouvertes et des com-
missionsont été organisées pour portersecours
aux victimes de l'incendie. Le gouvernement
de la province de Québec a déjà donné 50,
000 ir. ; l'évtiue eatholique, le séminaire,
I'llùtel-Dieu, ont souscrit pour chacun 12,500
Ir. ; la ville de Montréal pour 17,500 fr. Une
commission de Français est déjà formée à
New-York pour le même objet.

La France s'associera, nons n'en doutons
pas, ù de si honorables sentimens. Elle ne
dloit pas oublier que le Catiîurd a été français;
que sa langue, ses lois, ses mteurs, vivent eni-
core dans ce coin du vaste continent aiéricnin,
et que les victimes du dèsaîstre de Québec ont
à ses symn lpathies le double titre do leur mal-
leur et de leur comnuuité d'origine. Nous
nccueillerons avec empressenent tous les moo-
yens qui pourront être suggérés pour porter
un secours ellicace à une si grande infortuno.

" Le bal polonais donné hier dans les salons
de Willis a été une des plus nombreuses et des
plus brillantes réunions de cette saison à Lon-
dres. Près de deux mille personnes, l'élite de
l'aristocratie angluise de toutes les classes, la
pairie, la Chainbre des Comunnes, le haut
commerce, et en général tous les genres de cé-
lébrité, paraissaient s'être donné le mot pour
rendre hommage et soulager d'illustres infortu-
nes. Une sympathie si noble et si décidée ne
provient jaiais flue d'une conviction profonde.
Elle est le résultat naturel tîo toutes les injus-
tices dont la Pologne a' été victime depuis plu%
d'un demi siècle, injustice quo la Russie ng-
grave journellement.

" La duchesse de Nemours a bien voulu a-
jouter sont naom à laI nombreuse liste (les daames
patronesses parmi lesquelles figurent la duî-
c.bense de Suiunt-Alban, lit duchesse do Bed-
ford, la duchesse do Hamilton, lia duchesse
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REMARQUES.

lcai temps.cuuert de fh. à 5fli., P. M.; nuages.
Leau, Ilre, aih. bea.uruuji de nuages; îluJi . lh.

lieau. .emps--Numges.
Tr,.V beau tesion.
Orag;e la nuit; li. de cih. à Mlh. am.; 10hi. tonnere.
BeauL temps--Vent rori.t-Nuanges.
Belau-pubvers Uh,35mi.. P. sl
Pluie La nuit; Sih., à Mihs., A. m et à 9h. i.m..
Vent fort-Nices.
leau tempEslil; veut rit; nua P.
'luie la nuit et j usque v'er IQh. a, .

P'fie à 7ih. à ih. A. m.; à Li. à 5h. urage, tonnere,
leau teips; clair;. quelques nuaget.
l'laie jusque vers Ti¾., et à 10hi. a M.
neau temphiBpIlulu aprës 9 h. '. M.
Ilulu la nuit, tu mUath ; à 5 h. r. s., do Cils a 10h.
Beau teml s--eaucoup do nuages.
Beau temps-ent.
UraU temp.s.-vent-nUge.
nautem+--.-orage à l.4i. r. m.
eau temps.

Beau temps:, theauenu.p le nuages.
Pluie à bjih.à lsjh.. .. ,2 l2h.;,dule et soleil 2jh.
Mih. r m. urnsge, plule, tunnere, n fh.
lirau temps; ,tent fort' nuages.
Beau temp.îîs; couvert de 3ilh. à Lis. P. M.
Tras beau tem iiiI- veut.
Plule à ai3i. lfil. 6h:. h.Om. 11h. 7h. [iTh. r. m
'lule la nuit; à 71. à fh. 4Om.. ie 1h. 40m. &.m.,

pluie la uait, à 71. am.; de 7JL. à bjt. '. M.
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